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COLLOQUE DE LA FFCF

La Federation des femmes cana­
diennes-fran<;aises a tenu un
colloque a BullIes 3, 4, 5 juin
1983. Sous le theme 'IRegards sur
I' avenir", cette rencontre a permis
a trois cents femmes francophones
de tous les ages et venant de toutes
les provinces du Canada de parti­
ciper a neuf ateliers, dont un sur la
femme et la religion.

Louise Myner, la secretaire de
cette rencontre, a signe un compte­
rendu dont voici quelques extraits
qui furent publies dans la revue
Femmes d'action, organe officiel de
la Federation:

uLes participantes ont precise ce
qui elles entendaient par religion
face aux sacrements, aux valeurs

APROPOS...
fondamentales, a I' aspect relation­
nel avec soi, avec les autres et avec
Dieu, a I' aspect Eglise et institu­
tion, aux changements apportes
dans l'Eglise catholique romaine,
aux questions d' ethique, de morale
ou de lignes de conduite."

Elles ont aussi fait part tres
simplement de leurs experiences
passees et actuelles quand on leur
a demande de parler de l'impor­
tance de la religion dans leur vie
de femmes francophones. Plusieurs
ont parle de desenchantement dans
leur foi dans l'Eglise, mais en ge­
neral, les femmes reconnaissent
des changements dans les valeurs,
l' ethique et l'institution face a

elles. L'Eglise tient davantage
compte de la realite, les mots ont
change: charite veut dire appui,
entraide. Quant aux pasteurs, ils
sont en general lents a apporter un
renouveau au niveau de la pasto­
rale en depit du fait que les fem­
mes soient pretes a prendre en
charge certaines responsabilites.

Une recommandation formulee
par Blanche Brunet se lisait ainsi:
'IAttendu que les femmes ont ete
amenees a etre tres pres des per­
sonnes et donc a developper un
grand respect de la vie, il est
propose qu'une lettre soit envoyee
..tU Premier Ministre par la FFCF,
au nom de toutes les participantes
du colloque, pour s'opposer aux
experiences nucleaires faites en sol
canadien.' ,

CHRONIQUE
A propos de Rien qu'un feu de
Brigitte Sauriol:
Une critique du film et une
entrevue de la realisatrice

Simone Suchet

Rien qu'un feu de la realisatrice
quebecoise Brigitte Sauriol raconte
les amours incestueuses d'Andre,
bel homme au seuil de la quaran­
taine (Raymond Cloutierl, et de sa
fille Catherine, a peine agee de
quatorze ans (Jennifer Grenierl.
Amours tellement insupportables
que Catherine, excedee,
malheureuse, refuse de continuer a
se plier aux exigences de son pere
qui decide alors de confier ses
ubesoins" a la cadette Julie qui a
seulement neuf ans (Julie
Mongeau). Celle-ci, comblee de
cadeaux par Andre semble assez
bien vivre cette nouvelle situation.
La scene se passe en Gaspesie, au
cours d'un ete beau et ensoleille;
les vacances sont agreables et tout

CINEMA
semble aller pour le mieux; on sent
pourtant monter la tension tres
rapidement lorsque Catherine se
trouve en presence de son pere et
c' est ainsi qu' on decouvre le pot
aux roses. Pot aux roses que
decouvrira aussi la mere, Mychele
(Marie Tifo), le jour OU elle
surprend Andre et Julie en flagrant
delit. Sous le choc, elle aura une
reaction de colere tres violente,
puis elle se calmera rapidement,
convaincue par les arguments de
son mari. Catherine n' aura pas
d'autre choix que de garder pour
elle son lourd secret et de se
renfermer en elle-meme.

Sujet tabou, l'inceste est aussi un
sujet qui fascine - il n' en est pour
preuve que les innombrables livres
ecrits sur le sujet dont le sublime
Ana Soror de Marguerite
Yourcenar et les films qui ont
aborde ce theme, que ce soit Le

Souffle au coeur de Louis Mallei La
Storia di Piera de Marco Ferreri ou
encore La Luna de Bernardo
Bertolucci. Sujet fascinant et
derangeant. Au cinema, l' accent a
le plus souvent ete mis sur la
relation merelfils et de plus, ces
amours incestueuses ont frequem­
ment ete traitees sous un jour
romantique l comme si l'inceste
etait une sorte de passion a la fois
infernale et envoutante a laquelle
ni parent ni enfant ne saurait
resister.

Rien de tel dans le film de
Brigitte Sauriol qui a su eviter les
pieges du voyeurisme et du
romantisme debride ainsi que
l l odeur de scandale; Rien qu'un feu
est un film engage, courageux et
serieusement documente.
Malheureusement, malgre ces
qualites indeniables, Rien qu'un feu
enerve, agace, exaspere meme,
parce qu'il reussit le paradoxe
incroyable et effrayant de faire que
le personnage le plus sympathique
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